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CANALETTO
Il Mrait oiseux et superflu 

que je donne ici quelques lignes 
do documentotion sur Canaletto 
et son oeuvre.

Le catalogue do l'exposition 
remplit parfaitement cette fonc
tion. Sa présentation très soi
gnée, luxueuse même, le nom
bre des reproductions qu'il con
tient, le rendent très agréable 
à lire et a feuilleter. C'est un 
véritable document, dû à M. 
W. G. Constable, qui est recon
nu comme "l'autorité incontes
tée" sur Canaletto. Aucun des 
aspects intéressant cette expo
sition n'a été négligé. Le texte 
plait par sa simplicité et son 
objectivité. A côte des succès

obtenus par la peinture de Ca
naletto, M. W. G. Constable 
rapporte plusieurs critiques sé
vères qu'elle a essuyées et men
tionne la désaffection dont elle 
a été l'objet pendant toute la 
période victorienne.

M. Constable écrit par exem
ple, (page 17 du catalogue) au 
sujet des oeuvres que Canaletto 
peignit pendant son séjour en 
Angleterre: "Beaucoup de ses 
oeuvres ne furent pas à la hau
teur et eurent une tendance à 
être mécaniques et sans vie." 
A plusieurs reprises, on trouve 
d?s remarques qui montrent 
que M. Constable reste un ad
mirateur éclairé et exigeant de 
Canaletto, puisqu'il écrit; "For

mule habile et efficace", "série 
de recettes et de conventions 
basées sur une expérience"....

D'ailleurs, il serait présomp
tueux pour moi, de penser que 
je puisse écrire quoi que ce soit 
d'original sur la peinture de Ca
naletto que M. W. G. Constable 
n'ait pas dit avant moi.

J'avoue seulement que Cana
letto ne représente pas pour 
moi un sommet dans l'histoire 
de l'art et que je ne me sens 
pas tellement comblé par son 
oeuvre. Je ne suis pas le seul 
dans ce cas. Le catalogue rap
porte les mots particulièrement 
durs que le critique Ruskin eut 
è l'endroit de cette peinture.

Je reconnais la virtuosité 
technique de Canaletto, habileté 
qui en elle-même n'est pas un 
critère, mais qui ici, est pous
sée é un tel degré de perfec
tion, qu'elle mérite la considé
ration. Lés fervents du dessin 
minutieux, délicat, précis è l'ex
trême, ne pourront qu'être ra
vis. Les proportions, la pers
pective, la construction, les om
bres, les personnages, l'éclai
rage, tout est magnifiquement 
ordonné, calculé, orchestré.

Sans douta Canaletto donne-t- 
il de Venise une image de 
splendeur et d'équilibre qui 
nous enchante. L'élément anec
dotique joue terriblement en fa
veur de cette peinture. Faut-il 
ajouter cependant que la pein
ture ne se soucie ni de l'histoi
re, ni des lieux qui l'inspirent. 
Ce sont là des aspects qui doi
vent toujours rester au second 
plan. Ce n'est pas Venise qu'il 
faut venir voir A cette exposi
tion, mais les oeuvres d'un 
peintre nommé Canaletto.

Bien sûr, personne mieux qua 
Canaletto n'a su dorer les pa
lais de Venise d'une lumière 
limpide, qui fait ressortir tou
tes les richesses de l'architec
ture sans que les détails per
dent quoi que ce soit de leur 
netteté. Les joyaux de pierre, 
la somptuosité des vêtements, 
la multitude des embarcations, 
la délicatesse des moindres dé
tails, tout est rendu avec une 
maîtrise admirable. Nous ai-

Le sculpteur Jacques Besner 
et le peintre Albert Rappa- 
port, tous les deux de Mont
réal, sont les deux artistes in
vités au Musée des Beaux Arts 
de Montréal, dans le cadre de 
la série Galerie 12.

Jacques Besner a déjà ex
posé ses oeuvres à Montréal 
au Arts Club et à Paris au 
Salon de la Jeune Sculpture, 
au Salon des Artistes Fran
çais, au Salon des Surinten
dants et enfin au Salon de 
l’Art libre.

mont quo l'imago qu'il nous 
donne do Venise soit cet ensem
ble harmonieux et clair, im
muable dans sa beauté tran
quille.

Mais ceux qui attendent que 
la peinture fasse preuve d'in
vention et nous aide à décou
vrir quelque chose de l'homme 
et du monde, recevront peu de 
Canaletto. Je crois que l'his
toire de l'art ne lui doit 
beaucoup, parce qu'il n'est 
un créateur au sens fort du ter
me. Son oeuvre m'apparait très 
inférieure è celle d'un Turner 
ou d'un Delacroix par exemple.

Mais on se doit d'aller au 
Musée, parce que nous avons, 
avec Canaletto, l'exemple d'un 
peintre qui a porté un style ou 
plutôt un genre (dans ce cas-ci, 
la peinture topographique à 
l'honneur au XVIIIème siecle) 
jusqu'à son plein épanouisse
ment.

RACKUS
La peinture de Rackus n'est 

pas dépourvue de qualités : 
d'une part, il y a l'application 
et le travail soigné, d'autre 
part, un climat de liberté assez 
séduisant, dans les gravures en 
particulier.

Mais la diversité des influen
ces, (qui vont de la peinture 
d'action, style Mathieu, à la 
peinture gestuelle, style Cobra) 
et les options insuffisamment 
assumées donnent l'impression 
que Rackus n'est pas animé 
d'une pensée continue. Nul sou
ci particulier, nulle direction 
n'habitent sa peinture.

Bien que les huiles soient très 
parentes de l'oeuvre gravée, il 
semble que Rackus cherche à 
retrouver dans ses toiles, les 
effets qu'il obtient dans ses gra
vures par les textures et les 
matières.

"Horizon de demain" me 
semble le meilleur tableau de 
l'exposition pour le geste bien 
dirigé et pour les couleurs har
monieuses et bien dosées.

En fait, il manque peu de 
chose à cette peinture: un peu 
d'élan ou de passion qui lui per
mettrait de "passer la rampe".

Rappaport est né le 1er mat 
1898 en Lithuanie. Il habite 
maintenant Montréal au 1667 
de la rue St-Luc. Il a étudié 
les arts A New-York d’abord 
puis é Paris et a exposé à 
NewYork, Paria, Mexico et 
Montréal.

Il préfère l'huile et dit qu’il 
a passé plusieurs années à 
expérimenter et à voyager 
pour étudier l’art ancien au 
Mexique et dans d’autres pays.

L’exposition Besner-Rappa- 
port est en cours jusqu’au 14 
lévrier.

Les actes du deuxième collo
que organisé par la revue 
Recherches Sociographi
ques viennent de paraitre : un 
fort cahier de près de 300 pa
ges, dont il faut inventorier soi
gneusement le contenu, quille à 
faire moins large la part des 
observations critiques, il)

Ce qui frappe tout d’abord, 
dans cet ouvrage pourtant ré
dige par des spécialistes, c’est 
le petit nombre de travaux 
destinés aux littéraires “purs” 
ou aux sociologues “ purs ’’. 
Deux contributions seulement 
atteignent a cette pureté, et on 
les a justement rangées dans 
une première section, intitulée 
"Préalables”. Ce sont, d une 
part, l’étude de M. Paul Wy- 
czyn.ski sur l’Histoire et la cri
tique littéraire au Canada fran
çais, depuis les origines jus
qu’à nos jours: et d’autre part, 
les résultats d’une enquête me
née par le Département de So
ciologie et d’Anthropologie de 
l’Université Laval, sur Le sta
tut de l'écrivain et la diffusion 
de la littérature au Québec. Le 
nom de M. Wyczynski, direc
teur des Archives de littérature 
canadienne, de l’université 
d’Ottawa, et ceux des sociolo
gues de Laval (MM. Claude 
Corriveault, Gérald Fortin, 
Yves Martin, Jean-Paul Mont- 
miny et Marc-Adélard Trem
blay) qui ont mené l’enquête, 
disent la valeur de ces travaux, 
sans qu’il soit besoin d’en dé
tailler le contenu. D’un mot, 
disons qu’on a là une centaine 
de pages de données extrême
ment précises, dont toute re
cherche sérieuse devra désor
mais tenir compte.

Les autres travaux sont grou
pés sous trois grands titres, 
qui expriment, à eux seuls, 
l’esprit des colloques organisés, 
tous les deux ans, par les Re
cherches sociographiques : I- 
“La littérature comme expres
sion de la société”. II- “Les 
tentatives de dépassement : 
quelques thèmes de la littératu
re récente”, III- “Les conflits 
et la complémentarité des mé
thodes”. On a là, posée d’une 
manière extrêmement limpide, 
toute la problématique d’une 
sociologie de la littérature. A 
première vue, il semble en ef
fet que la littérature soit un do
cument comme les autres, et 
qu’on puisse lui appliquer les 
méthodes de l’observation em
pirique. Puisqu’il rassemble, 
dans un décor historique et so
cial aisément identifiables, un 
certain nombre de personnages 
analogues aux personnes du 
monde “réel”, pourquoi le ro
man ne deviendrait-il pas, lui 
aussi, un "terrain” d’enquête, 
parmi d’autres ? Mais juste
ment, le personnage n’est sur
tout par une personne; et l’on 
ne peut pas non plus faire, du 
décor romanesque, un simple 
"reflet” du contexte culturel, 
ou de l’habitat de la société 
"objective”. Comme le disent 
bien les deux premiers titres 
de sections que nous avons énu
mérés : la littérature est ex
pression de la société, mais 
non pas expression brute, car 
son “objet”, c’est en le dépas
sant qu’elle l'exprime.

La littérature dépasse donc 
la réalité. Mais dans quel sens? 
Dans le sens d’une "profon
deur” malaisée à définir, et 
donc inassimilable à une socio
logie qui se veut scientifique ? 
Evitons l’emploi de ce mot, qui 
a d’ailleurs tout aussi mauvaise 
presse parmi les littéraires, que 
chez les praticiens des sciences 
humaines. Concédons même 
que la littérature déforme la 
réalité, qu’elle la “fausse”; 
mais elle la fausse, justement, 
dans le sens de la vérité. Au
trement dit, la sociologie em
pirique rejoint la société dans 
son paraitre, alors que la litté
rature exprime son etre même. 
Il faut donc s'attendre à ce que 
celle-ci dise des choses oui 
mettent en question les “appa
rences" enregistrées par i oo- 
servation sociologique.

On trouve mille illustrations 
du décalage qui intervient en
tre ces deux niveaux de per
ception. dans les travaux des 
deux premières sections : ceux 
de M. Lamontagne, sur Les 
courants Idéologiques dans la 
littératuro canadienne-françaiso 
au XlXè siècle, et de M. Fa-

lardeau. sur Les milieux so
ciaux dans le roman canadien- 
français contemporain; ceux, 
enfin, de MM. Van Schendel, 
Marcotte et Filiatrault, qui 
traitent respectivement de 
l’amour, de la religion et de la 
révolte, dans notre littérature 
récente. A une époque où la 
famille et la paroisse, par ex
emple. passent encore pour des I 
institutions dominantes, Lemc-1 
lin et Gabriellc Roy disent 
qu elles sont, l’une et l’autre, 1 
en train de s'effriter; et en un 
sens, ces romanciers ne disent 
que cela. Leur oeuvre roma
nesque, justement parce qu’elle 
est authentique, se construit, 
non comme un miroir, mais au 
contraire comme une contes
tation de la réalité : M. Falar- 
deau le montre avec précision. 
C'est lui encore qui souligne 
la quasi-inexistence, dans no
tre roman, de ce milieu social 
pourtant bien québécois, qu’est 
le collège classique. Il y a là, ■ 
manifestement, une sorte de 
contestation négative des ap
parences. En revanche, com
ment expliquer, dans les mê
mes oeuvres, la place relative
ment importante qu’occupe 
l'hôpital ? C'est le lieu où se 
réalisent bien des désirs ina
voués. surtout au niveau -de la 
vie affective. Et pourquoi ce
la, sinon parce que ce milieu 
social permet de tourner les 
difficultés de la contestation : à 
l'hôpital, on n’est plus qu’entre 
demi-vivants, ou entre demi- 
morts.

M. Van Schendel, pour sa 
part, montre que l’absence d’é
rotisme est un des caractères 
les plus frappants de la littéra
ture québécoise. Et pourtant, 
l’érotisme a toujours fait par
tie de la vie quotidienne, ici 
comme ailleurs. Le même phé
nomène se retrouve, au niveau 
des comportements religieux, j 
qui sont bien l'un des traits les 
plus marquants du "paraître” ! 
québécois. Au niveau de l’être, 
la religion devient souvent une' 
anti-valeur, comme en témoi
gne l'étude que M. Marcotte a 
faite de ce thème, dans notre ro
man. Etrange paradoxe ! mais 
c'est pourtant un fait : la litté
rature québécoise témoigne 
surtout de l’absence de Dieu.

L’enquête sur le ‘'terrain’’ lit
téraire étant faite, on passe 
tout naturellement, dans une 
troisième section, à des consi
dérations plus théoriques. On 
trouve ici deux contributions 
importantes : celle de M. Clé- 
mtnt Lockquell ' Intuition et cri
tique) et celle de M. Fernand 
Dumont (La sociologie comme 
critique de la littérature). Pour 
résumer d’un mot cette derniè
re étude, disons que la sociolo
gie joue ici le rôle que Sartre 
assigne à la psychanalyse, dans 
l’exégèse des oeuvres littérai-

Vient
de
paraître
"Le Drame de Paul 

Claudel"
par Jacques Madaule

A partir de l’oeuvre 
théâtrale écrite et refon
due, Jacques Madaule re
trace un portrait de Clau
del, de ses désirs et de ses 
exigences. Il dit : "Que 
Claudel ait été le plus 
grand poète de son temps, 
et même de beaucoup de 
siècles, après tout, cela ne 
nous toucherait pas telle
ment si sa poésie n'était 
sortie vivante et toute 
chaude du silencieux et 
mortel combat avec l'invi
sible”. (DDB éd. avec une 
préface de Paul Claudel).

res. C’est donc une véritable 
“sociologie existentielle" que 
nous propose M. Dumont. Le 
projet est évidemment très au
dacieux. Mais les sciences de 
l’homme doivent avoir la té
mérité de se dépasser elles- 
mêmes, de se perdre elles-mê
mes. si elles veulent annexer la 
réalité littéraire; c’est-à-dire :

si elles veulent rejoindre la ré* 
alité humaine dans son être 1 
c'est-à-dire encore : dans sa 
véritable objectivité.

(Il I.lttérxture rt xodété cxnx» 
dlrnnr-francalsx. Ouvrage réa* 
Usé aoux la direction ce Fer* 
nand DUMONT et Jean-Char- 
iea FA LARDE AU; Presiea de 
l'Université Laval. 1904.

KEN LOCHHEAD
Du lundi eu samedi : 10b. è 6h. 

Mercredi : 7h. è 9h.
1504 ouest. Sherbrooke WE. 2-8620

galerie
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COLLEGE DE SAINT LAURENT

GALERIE NOYA ET VETERA
DOUZE SCULPTEURS 

FORMES ACTUELLES DU BOIS

Sculptures et meubles anciens du Québec

Samedi et dimanche, de 2h. è 4h. 
Mercredi, de 8h. à 9H.30 p.m.

625, BOUL. STE CROIX

oc c/trt CJrançais
370 ouest, Laurier — 277-2179 
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JEAN LAFORGE
FERMÉ LE LUNDI MATIN
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DOMINION GALLERY
CE ecus OU A NO CHOIX de PiINTURIS et SCUCèTUétS lu CANADA

T438 ouest, SHERBROOKE 845-7471
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1243, RUE UNIVERSITE A MONTREAL
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• de vous offrir
• la gamme complète
• des cartes pour
• toutes occasions 
^ et la papeterie
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1 EDITIONS BELVEDERE
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LES COMPORTEMENTS
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SALARIÉE DU QUÉBEC
Marc-Adélard Tremblay et Cérald Fortin
7 x10 — 405 pages — prix $5.00

LA POPULATION DU QUÉBEC '
ET DE SES RÉGIONS
1961-1981
Jacques Henripin et Yves Martin
7x10 — 85 pages — 40 tableaux hors-texte 
prix $3.50

POLITIQUES DE SALAIRES : 
EXIGENCES NOUVELLES
XIXe Congrès des relations industrielles de 
l'Université Laval
6x9 — 171 pages — prix $3.00

En vente chez votre libraire et chai l'éditeur

LES PRESSES 
DE L'UNIVERSITE LAVAL

C.P. 1447, Québec 7 Tél.i Ml-MU

UNE BONNE NOUVELLE
En l’honneur du 60ème anniversaire

GRAHAM GREENE
vont paraître tous ses 

Romans, en une somptueuse 

édition de 14 volumes.

A PRIX REDUIT 

par souscription jusqu'au 
28 février.

$20° le volume
PORT COMPRIS

Prix normal.............. .. *2.50

TITRES
la Puissance et la Gloire 
La Fin d'une Liaison 
La Saison des Pluies 
C'est un Champ de Bataille 
Le Troisième Homme 
Les Naufragés 
Tueurs à Gages 
l’Agent secret

Notre Agent à la Havane, Etc.

p f »
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et pour bénéficier du prix réduit

Veuillez m'envoyer à l'examen, tant engagement ni frail, le tome I "Grohoei 
Greene”, et votre bulletin de présentation. Après 8 jours, je m'engage à voue 
retourner l'ouvrage ou ù accepter les conditions de touscription spécifiées par c* 
bulletin.

M./Mme/Mlle

Adresse: ..................
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....... Prénom..........

Age»
ntre, 76 h, Qtribe*

Jacques Besner et Albert Rappaport 
exposent au Musée des Beaux-Arts
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Manet Bosch
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nu comme "l'autorité incontes
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a été l'objet pendant toute la 
période victorienne.
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sujet des oeuvres que Canaletto 
peignit pendant son séjour en 
Angleterre: "Beaucoup de ses 
oeuvres ne furent pas à la hau
teur et eurent une tendance à 
être mécaniques et sans vie." 
A plusieurs reprises, on trouve 
d?s remarques qui montrent 
que M. Constable reste un ad
mirateur éclairé et exigeant de 
Canaletto, puisqu'il écrit; "For

mule habile et efficace", "série 
de recettes et de conventions 
basées sur une expérience"....

D'ailleurs, il serait présomp
tueux pour moi, de penser que 
je puisse écrire quoi que ce soit 
d'original sur la peinture de Ca
naletto que M. W. G. Constable 
n'ait pas dit avant moi.

J'avoue seulement que Cana
letto ne représente pas pour 
moi un sommet dans l'histoire 
de l'art et que je ne me sens 
pas tellement comblé par son 
oeuvre. Je ne suis pas le seul 
dans ce cas. Le catalogue rap
porte les mots particulièrement 
durs que le critique Ruskin eut 
è l'endroit de cette peinture.

Je reconnais la virtuosité 
technique de Canaletto, habileté 
qui en elle-même n'est pas un 
critère, mais qui ici, est pous
sée é un tel degré de perfec
tion, qu'elle mérite la considé
ration. Lés fervents du dessin 
minutieux, délicat, précis è l'ex
trême, ne pourront qu'être ra
vis. Les proportions, la pers
pective, la construction, les om
bres, les personnages, l'éclai
rage, tout est magnifiquement 
ordonné, calculé, orchestré.

Sans douta Canaletto donne-t- 
il de Venise une image de 
splendeur et d'équilibre qui 
nous enchante. L'élément anec
dotique joue terriblement en fa
veur de cette peinture. Faut-il 
ajouter cependant que la pein
ture ne se soucie ni de l'histoi
re, ni des lieux qui l'inspirent. 
Ce sont là des aspects qui doi
vent toujours rester au second 
plan. Ce n'est pas Venise qu'il 
faut venir voir A cette exposi
tion, mais les oeuvres d'un 
peintre nommé Canaletto.

Bien sûr, personne mieux qua 
Canaletto n'a su dorer les pa
lais de Venise d'une lumière 
limpide, qui fait ressortir tou
tes les richesses de l'architec
ture sans que les détails per
dent quoi que ce soit de leur 
netteté. Les joyaux de pierre, 
la somptuosité des vêtements, 
la multitude des embarcations, 
la délicatesse des moindres dé
tails, tout est rendu avec une 
maîtrise admirable. Nous ai-
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port, tous les deux de Mont
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donne do Venise soit cet ensem
ble harmonieux et clair, im
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Mais ceux qui attendent que 
la peinture fasse preuve d'in
vention et nous aide à décou
vrir quelque chose de l'homme 
et du monde, recevront peu de 
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toire de l'art ne lui doit 
beaucoup, parce qu'il n'est 
un créateur au sens fort du ter
me. Son oeuvre m'apparait très 
inférieure è celle d'un Turner 
ou d'un Delacroix par exemple.

Mais on se doit d'aller au 
Musée, parce que nous avons, 
avec Canaletto, l'exemple d'un 
peintre qui a porté un style ou 
plutôt un genre (dans ce cas-ci, 
la peinture topographique à 
l'honneur au XVIIIème siecle) 
jusqu'à son plein épanouisse
ment.

RACKUS
La peinture de Rackus n'est 

pas dépourvue de qualités : 
d'une part, il y a l'application 
et le travail soigné, d'autre 
part, un climat de liberté assez 
séduisant, dans les gravures en 
particulier.

Mais la diversité des influen
ces, (qui vont de la peinture 
d'action, style Mathieu, à la 
peinture gestuelle, style Cobra) 
et les options insuffisamment 
assumées donnent l'impression 
que Rackus n'est pas animé 
d'une pensée continue. Nul sou
ci particulier, nulle direction 
n'habitent sa peinture.

Bien que les huiles soient très 
parentes de l'oeuvre gravée, il 
semble que Rackus cherche à 
retrouver dans ses toiles, les 
effets qu'il obtient dans ses gra
vures par les textures et les 
matières.

"Horizon de demain" me 
semble le meilleur tableau de 
l'exposition pour le geste bien 
dirigé et pour les couleurs har
monieuses et bien dosées.

En fait, il manque peu de 
chose à cette peinture: un peu 
d'élan ou de passion qui lui per
mettrait de "passer la rampe".

Rappaport est né le 1er mat 
1898 en Lithuanie. Il habite 
maintenant Montréal au 1667 
de la rue St-Luc. Il a étudié 
les arts A New-York d’abord 
puis é Paris et a exposé à 
NewYork, Paria, Mexico et 
Montréal.

Il préfère l'huile et dit qu’il 
a passé plusieurs années à 
expérimenter et à voyager 
pour étudier l’art ancien au 
Mexique et dans d’autres pays.

L’exposition Besner-Rappa- 
port est en cours jusqu’au 14 
lévrier.

Les actes du deuxième collo
que organisé par la revue 
Recherches Sociographi
ques viennent de paraitre : un 
fort cahier de près de 300 pa
ges, dont il faut inventorier soi
gneusement le contenu, quille à 
faire moins large la part des 
observations critiques, il)

Ce qui frappe tout d’abord, 
dans cet ouvrage pourtant ré
dige par des spécialistes, c’est 
le petit nombre de travaux 
destinés aux littéraires “purs” 
ou aux sociologues “ purs ’’. 
Deux contributions seulement 
atteignent a cette pureté, et on 
les a justement rangées dans 
une première section, intitulée 
"Préalables”. Ce sont, d une 
part, l’étude de M. Paul Wy- 
czyn.ski sur l’Histoire et la cri
tique littéraire au Canada fran
çais, depuis les origines jus
qu’à nos jours: et d’autre part, 
les résultats d’une enquête me
née par le Département de So
ciologie et d’Anthropologie de 
l’Université Laval, sur Le sta
tut de l'écrivain et la diffusion 
de la littérature au Québec. Le 
nom de M. Wyczynski, direc
teur des Archives de littérature 
canadienne, de l’université 
d’Ottawa, et ceux des sociolo
gues de Laval (MM. Claude 
Corriveault, Gérald Fortin, 
Yves Martin, Jean-Paul Mont- 
miny et Marc-Adélard Trem
blay) qui ont mené l’enquête, 
disent la valeur de ces travaux, 
sans qu’il soit besoin d’en dé
tailler le contenu. D’un mot, 
disons qu’on a là une centaine 
de pages de données extrême
ment précises, dont toute re
cherche sérieuse devra désor
mais tenir compte.

Les autres travaux sont grou
pés sous trois grands titres, 
qui expriment, à eux seuls, 
l’esprit des colloques organisés, 
tous les deux ans, par les Re
cherches sociographiques : I- 
“La littérature comme expres
sion de la société”. II- “Les 
tentatives de dépassement : 
quelques thèmes de la littératu
re récente”, III- “Les conflits 
et la complémentarité des mé
thodes”. On a là, posée d’une 
manière extrêmement limpide, 
toute la problématique d’une 
sociologie de la littérature. A 
première vue, il semble en ef
fet que la littérature soit un do
cument comme les autres, et 
qu’on puisse lui appliquer les 
méthodes de l’observation em
pirique. Puisqu’il rassemble, 
dans un décor historique et so
cial aisément identifiables, un 
certain nombre de personnages 
analogues aux personnes du 
monde “réel”, pourquoi le ro
man ne deviendrait-il pas, lui 
aussi, un "terrain” d’enquête, 
parmi d’autres ? Mais juste
ment, le personnage n’est sur
tout par une personne; et l’on 
ne peut pas non plus faire, du 
décor romanesque, un simple 
"reflet” du contexte culturel, 
ou de l’habitat de la société 
"objective”. Comme le disent 
bien les deux premiers titres 
de sections que nous avons énu
mérés : la littérature est ex
pression de la société, mais 
non pas expression brute, car 
son “objet”, c’est en le dépas
sant qu’elle l'exprime.

La littérature dépasse donc 
la réalité. Mais dans quel sens? 
Dans le sens d’une "profon
deur” malaisée à définir, et 
donc inassimilable à une socio
logie qui se veut scientifique ? 
Evitons l’emploi de ce mot, qui 
a d’ailleurs tout aussi mauvaise 
presse parmi les littéraires, que 
chez les praticiens des sciences 
humaines. Concédons même 
que la littérature déforme la 
réalité, qu’elle la “fausse”; 
mais elle la fausse, justement, 
dans le sens de la vérité. Au
trement dit, la sociologie em
pirique rejoint la société dans 
son paraitre, alors que la litté
rature exprime son etre même. 
Il faut donc s'attendre à ce que 
celle-ci dise des choses oui 
mettent en question les “appa
rences" enregistrées par i oo- 
servation sociologique.

On trouve mille illustrations 
du décalage qui intervient en
tre ces deux niveaux de per
ception. dans les travaux des 
deux premières sections : ceux 
de M. Lamontagne, sur Les 
courants Idéologiques dans la 
littératuro canadienne-françaiso 
au XlXè siècle, et de M. Fa-

lardeau. sur Les milieux so
ciaux dans le roman canadien- 
français contemporain; ceux, 
enfin, de MM. Van Schendel, 
Marcotte et Filiatrault, qui 
traitent respectivement de 
l’amour, de la religion et de la 
révolte, dans notre littérature 
récente. A une époque où la 
famille et la paroisse, par ex
emple. passent encore pour des I 
institutions dominantes, Lemc-1 
lin et Gabriellc Roy disent 
qu elles sont, l’une et l’autre, 1 
en train de s'effriter; et en un 
sens, ces romanciers ne disent 
que cela. Leur oeuvre roma
nesque, justement parce qu’elle 
est authentique, se construit, 
non comme un miroir, mais au 
contraire comme une contes
tation de la réalité : M. Falar- 
deau le montre avec précision. 
C'est lui encore qui souligne 
la quasi-inexistence, dans no
tre roman, de ce milieu social 
pourtant bien québécois, qu’est 
le collège classique. Il y a là, ■ 
manifestement, une sorte de 
contestation négative des ap
parences. En revanche, com
ment expliquer, dans les mê
mes oeuvres, la place relative
ment importante qu’occupe 
l'hôpital ? C'est le lieu où se 
réalisent bien des désirs ina
voués. surtout au niveau -de la 
vie affective. Et pourquoi ce
la, sinon parce que ce milieu 
social permet de tourner les 
difficultés de la contestation : à 
l'hôpital, on n’est plus qu’entre 
demi-vivants, ou entre demi- 
morts.

M. Van Schendel, pour sa 
part, montre que l’absence d’é
rotisme est un des caractères 
les plus frappants de la littéra
ture québécoise. Et pourtant, 
l’érotisme a toujours fait par
tie de la vie quotidienne, ici 
comme ailleurs. Le même phé
nomène se retrouve, au niveau 
des comportements religieux, j 
qui sont bien l'un des traits les 
plus marquants du "paraître” ! 
québécois. Au niveau de l’être, 
la religion devient souvent une' 
anti-valeur, comme en témoi
gne l'étude que M. Marcotte a 
faite de ce thème, dans notre ro
man. Etrange paradoxe ! mais 
c'est pourtant un fait : la litté
rature québécoise témoigne 
surtout de l’absence de Dieu.

L’enquête sur le ‘'terrain’’ lit
téraire étant faite, on passe 
tout naturellement, dans une 
troisième section, à des consi
dérations plus théoriques. On 
trouve ici deux contributions 
importantes : celle de M. Clé- 
mtnt Lockquell ' Intuition et cri
tique) et celle de M. Fernand 
Dumont (La sociologie comme 
critique de la littérature). Pour 
résumer d’un mot cette derniè
re étude, disons que la sociolo
gie joue ici le rôle que Sartre 
assigne à la psychanalyse, dans 
l’exégèse des oeuvres littérai-

Vient
de
paraître
"Le Drame de Paul 

Claudel"
par Jacques Madaule

A partir de l’oeuvre 
théâtrale écrite et refon
due, Jacques Madaule re
trace un portrait de Clau
del, de ses désirs et de ses 
exigences. Il dit : "Que 
Claudel ait été le plus 
grand poète de son temps, 
et même de beaucoup de 
siècles, après tout, cela ne 
nous toucherait pas telle
ment si sa poésie n'était 
sortie vivante et toute 
chaude du silencieux et 
mortel combat avec l'invi
sible”. (DDB éd. avec une 
préface de Paul Claudel).

res. C’est donc une véritable 
“sociologie existentielle" que 
nous propose M. Dumont. Le 
projet est évidemment très au
dacieux. Mais les sciences de 
l’homme doivent avoir la té
mérité de se dépasser elles- 
mêmes, de se perdre elles-mê
mes. si elles veulent annexer la 
réalité littéraire; c’est-à-dire :

si elles veulent rejoindre la ré* 
alité humaine dans son être 1 
c'est-à-dire encore : dans sa 
véritable objectivité.

(Il I.lttérxture rt xodété cxnx» 
dlrnnr-francalsx. Ouvrage réa* 
Usé aoux la direction ce Fer* 
nand DUMONT et Jean-Char- 
iea FA LARDE AU; Presiea de 
l'Université Laval. 1904.

KEN LOCHHEAD
Du lundi eu samedi : 10b. è 6h. 

Mercredi : 7h. è 9h.
1504 ouest. Sherbrooke WE. 2-8620
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COLLEGE DE SAINT LAURENT

GALERIE NOYA ET VETERA
DOUZE SCULPTEURS 

FORMES ACTUELLES DU BOIS

Sculptures et meubles anciens du Québec

Samedi et dimanche, de 2h. è 4h. 
Mercredi, de 8h. à 9H.30 p.m.

625, BOUL. STE CROIX

oc c/trt CJrançais
370 ouest, Laurier — 277-2179 

PRÉSENTERA À PARTIR DU 16 FÉVRIER

JEAN LAFORGE
FERMÉ LE LUNDI MATIN

Pour tout votre matériel d’artiste

consultez nos experts

Oiiie r De Se r r e s
: 1406 St Déni* — AV. 8-0251

Centre d’achats Rockland 
6955, rue St-Hubert

NOUS DÉSIRONS ACHETER

PEINTURES et SCULPTURES 
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DOMINION GALLERY
CE ecus OU A NO CHOIX de PiINTURIS et SCUCèTUétS lu CANADA

T438 ouest, SHERBROOKE 845-7471

la
galerie 
des
artistes 
canadiens 
contemporains

galerie du siècle
(494 ouest, rue sherbrooke / 932-U072

Une nouveauté . . .

LA
LIBRAIRIE
FLAMMARION
1243, RUE UNIVERSITE A MONTREAL

0 est heureuse
• de vous offrir
• la gamme complète
• des cartes pour
• toutes occasions 
^ et la papeterie
• de luxe des

1 EDITIONS BELVEDERE

NOUVELLES PUBLICATIONS

LES COMPORTEMENTS
Ec o n o miq u e s  d e  l a  f a mil l e
SALARIÉE DU QUÉBEC
Marc-Adélard Tremblay et Cérald Fortin
7 x10 — 405 pages — prix $5.00

LA POPULATION DU QUÉBEC '
ET DE SES RÉGIONS
1961-1981
Jacques Henripin et Yves Martin
7x10 — 85 pages — 40 tableaux hors-texte 
prix $3.50

POLITIQUES DE SALAIRES : 
EXIGENCES NOUVELLES
XIXe Congrès des relations industrielles de 
l'Université Laval
6x9 — 171 pages — prix $3.00

En vente chez votre libraire et chai l'éditeur

LES PRESSES 
DE L'UNIVERSITE LAVAL

C.P. 1447, Québec 7 Tél.i Ml-MU

UNE BONNE NOUVELLE
En l’honneur du 60ème anniversaire

GRAHAM GREENE
vont paraître tous ses 

Romans, en une somptueuse 

édition de 14 volumes.

A PRIX REDUIT 

par souscription jusqu'au 
28 février.

$20° le volume
PORT COMPRIS

Prix normal.............. .. *2.50

TITRES
la Puissance et la Gloire 
La Fin d'une Liaison 
La Saison des Pluies 
C'est un Champ de Bataille 
Le Troisième Homme 
Les Naufragés 
Tueurs à Gages 
l’Agent secret

Notre Agent à la Havane, Etc.

p f »

pour un examen gratuit 
et pour bénéficier du prix réduit

Veuillez m'envoyer à l'examen, tant engagement ni frail, le tome I "Grohoei 
Greene”, et votre bulletin de présentation. Après 8 jours, je m'engage à voue 
retourner l'ouvrage ou ù accepter les conditions de touscription spécifiées par c* 
bulletin.

M./Mme/Mlle

Adresse: ..................
Ce bon est à envoy

....... Prénom..........

Age»
ntre, 76 h, Qtribe*

Jacques Besner et Albert Rappaport 
exposent au Musée des Beaux-Arts

LES BEST-SELLERS marabout SONT EN VENTE PARTOUT

Manet Bosch

EN COULEURS... LES CHEFS-D’ŒUVRE DE LA PEINTURE MONDIALE
Braquevan Gogh RenoirChagall GiottoLautreo Hircmhige

e

a VOLUMES PAR MOIS PRIX SUGGÉRÉ: S 1.10

Vermeer & Paul Klee •

pP .

A PRIX POPULAIRE - EN VENTE PARTOUT - CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE
ED. MARABOUT KASAN : 22B EST, CHRISTOPHE COLOMB - QUEBEC P. Q.
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https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2779368

